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Ethnographie des pratiques musicales audionumériques 

d’élèves en difficulté socioscolaire : éléments épistémiques et 

théoriques 

1. Résumé 

Cet article a pour objectif de restituer les termes épistémiques et 
théoriques d’une recherche en milieu scolaire pendant laquelle nous avons 

questionné les conditions sous lesquelles des pratiques musicales 
audionumériques juvéniles pouvaient être susceptibles de requalifier la 
capacitation des personnes, ou au contraire d’accentuer les processus de 

stigmatisation inégalitaires visant des élèves en difficulté socioscolaire. Par la 
description des discours, des objets musicaux et des trajectoires de ces acteurs, 
notre enquête s’intéresse plus particulièrement à la façon dont ces pratiques 

musicales juvéniles émergentes à l’ère numérique nous sont apparues 
constitutives de valeurs éthiques, mises en tension systématique par les 
exigences de la forme scripturale scolaire établie en collège. Enfin, au vu d’une 

certaine complexité épistémique liée au caractère interdisciplinaire de notre 
recherche, le présent article repose sur un parti-pris explicite de n’exposer au 
lecteur que la construction intellectuelle de cette enquête empirique. 

2. Introduction 

Le point de départ de cette recherche s’origine dans notre propre pratique 
d’enseignant de collège en éducation musicale de 2003 à 2014, qui nous a 

régulièrement confronté à des élèves manifestant d'importantes difficultés 
scolaires, massivement corrélées à des difficultés sociales avérées. Dans le 
même temps, le cours d'éducation musicale1 nous apparaissait de plus en plus 

propice à l’intégration des usages audionumériques personnels des élèves, dans 
un contexte sociotechnique de « numérimorphose » de la musique (Granjon et 
Combes, 2007), soient l’émergence d’usages musicaux marqués par la 

numérisation du signal sonore, la dématérialisation des supports et la 
multiplication des équipements (Ibid., p. 295). De ce fait, il semblait pertinent 
d’importer ces « usages technologisés des contenus musicaux » (Ibid.) dans le 

cadre du CEM, afin d’y favoriser le transfert des compétences numériques 
personnelles induites par ces usages, notamment pour les élèves les plus en 
difficulté dans la forme scolaire. C’est ainsi que furent régulièrement mis en 

                                                 
1Que nous évoquerons dans cet article sous l’acronyme CEM. 
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place des CEM centrés sur des séquences de créativité collective instrumentées 
par ces outils émergents, comme par exemple des séances d’initiation au mixage 
audionumérique au moyen d’une DAW2 pilotée par le VPI3 de la classe ou par les 

smartphones des élèves dès 2010-2011. De fait, il semblait tangible que 
l’expérimentation prolongée de ces outils émergents en CEM puisse favoriser la 
constitution de réels « espaces musicaux » (Lecourt, 2008) pour des élèves 

témoignant par ailleurs de fortes tensions avec l'éducation musicale 
institutionnelle. Selon nos hypothèses, ces tensions étaient liées aux contextes 
socioculturels de ces jeunes en difficulté, contextes qui semblaient relativiser 

voire exclure toute reconnaissance des significations attachées aux actes et aux 
objets des canons esthétiques de l’éducation musicale institutionnelle (Martin, 
2015). De ce point de vue, l’éducation musicale comme discipline historiquement 

conçue dans la forme scripturale scolaire (Eloy, 2015, P. 10 ; Lahire, op. cit.), 
nous semble constitutive des « malentendus socio-cognitifs » qui invalident les 

trajectoires scolaires de celles et ceux les plus éloigné.e.s des attentes de 
l’institution (Bautier & Rochex, 2007 ; p. 2). 

En conséquence, et à la suite de ces observations praticiennes4 décrites 

ci-dessus, nous avons mis en place une enquête ethnographique, qui constitue 
actuellement la matière d’une recherche doctorale en cours 5 , et dont nous 
présentons dans l’article le contexte épistémique et théorique. Précisons qu’ici, 

nous ne sommes plus enseignant de collège mais enquêteur et, à ce titre, 
représentant de l'université. Trois périodes d’investigation de terrain se sont 
ainsi succédées pendant plus de trois ans (2015-2018) pour construire cette 

recherche parallèle6 . Une première période d'investigation (2015-2017) s'est 
effectuée dans un premier collège, toutes sections confondues. Dans un second 
temps (2016-2018), nous avons élargi le terrain par un second établissement, 

en nous focalisant alors sur les deux filières SEGPA7 des deux collèges enquêtés. 
Enfin, dans un troisième temps (2017 et 2018), nous avons resserré l'étude sur 
quelques élèves et ancien.ne.s élèves particulièrement impliqué.e.s dans leurs 

activités de production musicale audionumérique, et ayant (ou ayant eu) en 
commun soit une trajectoire scolaire en filière de « relégation » (Dubet, 2004, 
p. 19), soit l’expérience de l’échec voire du décrochage scolaires (Bernard, 2017, 

p. 7-10). 
L’analyse du matériau empirique n’étant pas achevée, nous n’exposerons 

dans cet article que le contexte épistémique et théorique de notre enquête, 

comme un préalable à une autre publication à venir dans laquelle nous 
révèlerons la méthodologie appliquée et les résultats obtenus. 

Tout d’abord, nous allons détailler le processus de problématisation, 

évoqué dans sa chronologie, avant de développer quelques axes notionnels et 
conceptuels particuliers : capacitation poïétique, ethos musical, éthiques 
juvéniles, morale scolaire. 

                                                 
2Digital Audio Workstation (station de production audionumérique) : combination of computer hardware 

and software used for the computer-based creation of recorded music through multitrack production. Article 

DAW du Grove Music Online,  par Alex U. Case (2014), www.oxfordmusiconline. 
3Vidéoprojecteur interactif. 
4 Ces observations ont fait l’objet de deux Master 2 en SHS, le premier en « Art et Technologies 

Numériques »  et le second en « Technologies pour l’Éducation et la Formation » (Université Rennes 2). 
5 Cette enquête a également constitué notre contribution au projet ANR Capacity 

(http://fing.org/?Capacity) 
6 Au sens de « non-séquentielle » (Lejeune, 2014, p. 22). 
7Section d'Enseignement Général et Professionnel Adapté. 

http://fing.org/?Capacity
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3. Processus de problématisation 

Initialement inspirés de la méthode par théorisation ancrée (Glazer et 
Strauss, 2010 ; Lejeune, 2014), notre recherche s’est organisée de façon 

« parallèle », les étapes ne se succédant pas exactement comme dans une 
recherche séquentielle mais « s’instruisant mutuellement » (Lejeune, op. cit., 
p.22). En conséquence, la problématisation de cette recherche s’est déployée 

tout au long des trois périodes de collecte sur le terrain, dont nous restituons ici 
la chronologie. 

Durant la première période, notre question s’articulait autour d’une 

hypothétique capacitation des pratiques numériques formelles (dans le cadre 
scolaire) pour des élèves en difficulté socioscolaire. Dans un premier temps, 
nous avons provisoirement mis de côté la dimension musicale (et les CEM) afin 

de construire une problématisation plus large des enjeux éducatifs du numérique 
en contexte scolaire, notamment à partir de différents auteurs se réclamant 
d’une approche critique des usages numériques en éducation (Amadieu & Tricot, 

2014 ; Collin et al., 2015, 2016 ; Denouël, 2017, 2018 ; Fluckiger, 2008, 2015 ; 
Lebrun, 2007). Parmi ces travaux, l’approche sociocritique des usages 
numériques en éducation (Collin et al., op. cit.), postule que le rapport des élèves 

aux usages éducatifs du numérique (au-dedans de l’école) est notamment 
traduit sous l’angle d’une préexistence d’un rapport au numérique extra-scolaire 
(au-dehors de l’école), et d’une persistance et d’une influence de ce rapport 

extra-scolaire dans le déploiement des outils numériques en contexte scolaire 
(Collin et al, op. cit.). Cette préoccupation critique initiale – qui est toujours 
actuellement valide – se voulait également prudente, en rempart contre tout 

déterminisme technique, fréquent dans les discours de l’institution sur les 
technologies dites « éducatives » (Plantard, 2015), mais aussi dans certains 
travaux relatifs au domaine du numérique en éducation. Comme le signalent 

(Collin & al, 2015) à ce propos : 

« les chercheurs qui y œuvrent continuent d’être sommés de prouver le 
bénéfice, l’intérêt et la valeur ajoutée des technologies à la fois pour légitimer 

des investissements financiers massifs ou pour justifier des attentes par rapport 
à une régénération de l’apprentissage scolaire par le biais du numérique (Eynon, 
cité par Collin et al., op. cit., p. 90). 

Conjointement à cette posture critique, Il s’agissait de solidifier notre 
approche interdisciplinaire 8  combinant différents éléments épistémiques, 
théoriques et méthodologiques : 1) de la musicologie, considérée ici comme 

« analyseur social » (Arom & Martin, 2015 ; Molino, 2009), 2) des Sciences 
humaines et sociales en général et des Sciences de l’éducation en particulier, en 
observant toute la vigilance nécessaire aux transferts de concepts d’un champ 

disciplinaire à un autre (Albero & Eneau, 2017). Par ailleurs, une des 
préoccupations immédiates qui accompagnaient les premiers mois de terrain 
correspondait à une intuition grandissante : les premiers matériaux empiriques 

                                                 
8 Au sens d’une « interfécondation de la perspective épistémologique » (Albero et Éneau, 

2017). 

 



Article revue Terminal – yann.gueguen@univ-rennes2.fr 

4/14 

recueillis semblaient confluer vers l’idée que nous étions en présence 
« d’indices » (Ginzburg, 2010), e.g. des signaux faibles mais réguliers qui 
étaient - semble-t’il – relativement peu repérés dans la littérature francophone9, 

en tout cas dans cette perspective. Ces indices formaient le constat que les 
cultures urbaines (Gadet, 2018) faisaient l’objet d’un malentendu entre élèves 
et enseignant.e.s., et s’agissant des musiques urbaines en particulier, ce 

malentendu se traduisait par une tension importante entre la culture scolaire et 
la culture des élèves. C’est d’ailleurs l’un des axes des travaux de la sociologue 
Florence Eloy (2015), qui s’est notamment demandée « quelles [étaient] les 

modalités du décloisonnement des savoirs transmis par l’éducation musicale par 
rapport à l’expérience et à la culture quotidienne des élèves » (Eloy, 2015, p. 2).  

Pour structurer ce processus de problématisation relativement complexe, 

il était nécessaire de segmenter (là aussi provisoirement) nos apports théoriques 
disciplinaires. 

D’un côté, les approches sociocritique et sociotechnique du numérique en 
éducation (Collin et al, 2015, 2016 ; Denouël, 2017, 2018 ; Feenberg, 2014 ; 
Fluckiger, 2008, 2015) semblaient pouvoir nous aider à réfléchir aux dimensions 

socioculturelles dans lesquelles se constitue le rapport des élèves au numérique 
en général et aux environnements audionumériques en particulier. D’un autre 
côté, ces approches pouvaient trouver un écho favorable - selon nous - dans les 

évolutions écologiques et interactionnistes de la sociologie des usages que 
(Denis, 2009) rassemble en une « écologie de l’activité ». Notamment, la 
perspective environnementale nous semblait prometteuse puisqu’en proximité 

de sens avec les travaux de (Arom & Martin, 2015 ; Ingold, 2012 ; Martin et al, 
2010 ; Martin, 2015 ; Molino, 2009 ; Nattiez, 2009). Enfin, certains travaux de 
philosophie de l’éducation (Ottavi, 2004 ; Bourgeois et al, 2004), de musicologie 

et d’esthétique (During et al, 2008 ; Sauvanet, 2008 ; Stiegler, 2008), ainsi que 
l’approche singulière de (Tripier-Mondancin, 2008, 2010) sur l’éducation 
musicale, devaient nous aider à objectiver les tensions décrites ci-dessus entre 

cultures juvéniles et cultures scolaires, telles que révélées par les habitudes 
musicales de ces jeunes personnes. 

Nous allons maintenant résumer brièvement les quelques segments de 

problématisation en construction depuis le début de cette recherche. 

Les pratiques musicales audionumériques de chaque élève s’inscrivent 
dans son environnement, pris ici comme « ce qui l’entoure », ce qui fait sens 

pour lui, i.e. la construction culturelle de son rapport à la « nature ». Ces 
pratiques musicales sont autant d’expériences éthiques et esthétiques 
médiatisées par des outils et des instruments audionumériques émergents. Ces 

pratiques musicales audionumériques se réfèrent massivement à des répertoires 
issus des cultures urbaines, conjonctions de langages artistiques et de principes 
éthiques invitant à la construction d’un monde commun. Ces principes éthiques 

rentrent en tension avec les valeurs de l’institution éducative. Cet « endroit » de 
tension semble central du point de vue d’une capacitation hypothétique du 
numérique pour des élèves en difficulté socioscolaire. 

                                                 
9Pour des raisons de temps, nous nous sommes pour l’essentiel cantonnés à l’espace francophone de la 

littérature scientifique. 



Article revue Terminal – yann.gueguen@univ-rennes2.fr 

5/14 

4. Vers une capacitation poïétique ? 

Dans cet article, la notion de capacitation renvoie tout d’abord aux travaux 
du pédagogue et théoricien Paulo Freire (2001), en tant que forme d’éducation 

pour le développement des capacités individuelles et collectives dans une 
perspective émancipatrice (Garibay et Séguier, 2009). En ce sens, elle s’éloigne 
de la notion polysémique d’empowerment, marquée par son évolution 

sémantique depuis son usage dans les mouvements sociaux américains depuis 
les années 1930 à 1980 (le community organizing de S. Alinsky, les mouvements 
féministes et homosexuels des années 1970, le black empowerment, etc.). Dès 

le début des années 1990, en effet, l’empowerment s’invite à la fois dans les 
discours du new public management et des institutions internationales 
néolibérales (la Banque mondiale, le FMI), ainsi que dans les prophéties 

libertariennes déterministes selon lesquelles la technologie est intrinsèquement 
émancipatrice (Bacqué et Biewener, 2015 ; Peugeot, 2015). Dans ce sens, 
l’évolution sémantique de l’empowerment tend à « faire porter sur l’individu une 

totale responsabilité de son émancipation », « en ignorant ou cassant les 
dynamiques collectives » (Peugeot, op. cit.). 

En revanche, cette acception de la notion de capacitation est en proximité 

des travaux sur « l’ensemble capabilité » d’Amartya Sen (Sen, 2000, p. 66), à 
ceci près que notre recherche sur des pratiques juvéniles hypothétiquement 
capacitances n’a pas pour objectif l’étude de corrélations en termes économiques, 

et moins encore en termes d’employabilité. 
En effet, les critères retenus pour préciser notre catégorisation 

conceptuelle « capacitation » renvoient à l’application musicale de cette notion, 

et plus particulièrement au niveau « poïétique » de l’analyse musicale proposé 
par l’ethnomusicologue et sémiologue Jean Molino (2009). Pour lui, la musique 
est une activité de formulation et d’expression symboliques (Molino, op. cit., p. 

120), renvoyant à la présence de la « fonction symbolique », propriété 
anthropologique inhérente de l’humanité. Or la dimension poïétique d’une 
production musicale rassemble pour lui « les conditions et les opérations qui 

conduisent à la création » d’un objet musical, et non pas uniquement les 
opérations et propriétés objectivables (le niveau « neutre » de l’analyse), ni les 
seules circonstances de réception de l’objet musical produit (le niveau 

« esthésique »). Il s’agit donc d’étudier les tactiques10 de production musicale 
des acteurs, dans leur ensemble, ici corrélées à trois critères de capacitation : 

• L’épanouissement, soit l’expression d’un bien-être dans la préférence, e.g. 

la possibilité de préférer telle ou telle chose (Guibet-Lafaye, 2007), mais 
aussi l’activation d’un sentiment d’accomplissement (Menger, 2009) ou d’un 
sentiment de confiance en sa valeur vis-à-vis du collectif (Sen, op. cit.). 

• L’agentivité, soit la mise en œuvre d’activités qui font sens pour l’individu 
(Sen, op. cit.) et d’une « marge de manœuvre » permettant des possibilités 
de réaction (Olivier de Sardan, 1995, p. 54). 

                                                 
10 Le terme tactique renvoie ici à (De Certeau, 1990, p. 62) : « ruse », « art du faible […] 

déterminé par l’absence de pouvoir [tandis que] la stratégie est organisée par le postulat d’un 

pouvoir », dans notre cas le pouvoir de l’institution scolaire. 
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• La réappropriation, au sens de l’ethnomusicologue (Molino, op. cit. p. 132), 
notion distincte de celle d’appropriation de la sociologie des usages (Proulx, 
2015), en ce qu’elle désigne l’expérience d’une requalification esthétique 

d’un objet musical préexistant (Arom et Martin, 2015). En cela, la 
réappropriation induit la capacité d’un acteur à reconnaître « la présence de 
la diversité, de l’hétérogénéité, du multiple » (Molino, op. cit. p. 134). Cette 

perspective considère la musique au même titre que toutes les réalités 
culturelles, « comme un mixte » : 

« les différentes musiques ne sont, comme les diverses langues, que des 

variantes historiques d’une même capacité humaine fondamentale » (Molino, op. 
cit., p. 193). 

Ce dernier critère de capacitation renvoie donc à l’essence « impure » de 

la musique, ce qui implique pour (Nattiez, 2009) le dépassement d’une 
« tradition [de] contemplation esthétique pure » de l’art sonore, chez Kant 

notamment, au profit d’une « attitude anthropologique […] visant à l’expérience 
de mixtes impurs » (Nattiez, 2009, p. 58). De ce point de vue, les outils 
épistémiques, théoriques et méthodologiques de l’ethnomusicologie selon (Arom 

et Martin, 2015 ; Martin, 2010a, 2010b ; Molino, 2009 ; Nattiez, 2009) nous 
amènent à considérer notre recherche en tant qu’une contribution à une 
« anthropologie empirique de la musique » (Nattiez, op. cit., p. 43) en milieu 

scolaire. 

5. Ethos musical 

A ce niveau de la recherche, il était nécessaire de catégoriser les valeurs 
et les ensembles de valeurs exprimés à la fois par ces jeunes mais aussi par 

leurs enseignant.e.s lors de nos entretiens. Au travers de leurs discours 
respectifs sur leurs propres trajectoires, sur l’école, sur la musique, sur la société 
et sur le monde, qu’est-ce qui semblait ainsi fonder des valeurs communes aux 

élèves, distinctes d’autres valeurs communes aux adultes ? Plus 
particulièrement, quel était le rôle de la musique dans la constitution de ces 
valeurs juvéniles, et face à cela, quel était le processus par lequel les adultes 

semblaient incorporer les valeurs de leur institution ? Quelle était la nature de 
cette distinction qui se manifestait - pour l’ethnographe - en opposition ? Que se 
jouait-t’il derrière l’apparence d’une absence de compromis ? Cette distinction, 

initialement repérée par une intuition, au sens d’un habitus de l’ethnographe au 
quotidien (Ingold, 2012, p. 185), semblait proche des réflexions de (Boltanski 
et Thévenot, 1991) sur les « figures du compromis » (Ibid., p. 357-404), ici 

inexistantes. Autrement dit, dans quelles mesures la musique était liée à une 
absence d’identification des uns aux autres, au sens où à l’école « les petits 
s’identifient aux grands » (Ibid., p. 359) ? 

Sans doute faut-il y voir l’héritage d’une longue tradition. Depuis les 
époques présocratique et classique, la philosophie a associé la musique à un 
ensemble de valeurs éducatives et politiques. On sait, par le philosophe néo-

platonicien Jamblique, que Pythagore « faisait commencer l’éducation par la 
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musique » (Brisson et Segonds, 2011, p. 36), tandis que selon le chercheur en 
esthétique Pierre Sauvanet (2008), Platon considérait l’art des sons non comme 
« un art parmi d’autres », mais comme « un des piliers de l’éducation » 

(Sauvanet, 2008, p. 58). Ainsi la musique chez Platon n’est jamais étudiée « en 
elle-même pour elle-même », mais « toujours en vue de sa fonction normative » 
(Ibid.). Toute musique - du point de vue de ses modes rythmiques et mélodiques 

– est considérée en rapport avec son ethos, celui qui permet « la vie bonne » 
d’un homme « réglé » ou « courageux » (Ibid.). Ainsi se précise la doctrine de 
l’ethos : « elle veut qu’à tout objet musical, corresponde un état d’âme » (Ibid., 

p. 59). L'esthétique musicale de Platon est ici subordonnée à un éthos politique, 
au sens où il n'autorise pas, dans la cité de la République, des modes mélodiques 
et rythmiques qui imiteraient « ce qu'il y a de pire » dans la manière d'être des 

hommes (Ibid.). En ce sens, l’ethos musical platonicien serait aujourd’hui 
constitutif d’une morale politique, au cœur d’un projet de maîtrise du pouvoir 

psychagogique de la musique, son pouvoir affectif et transformateur, la façon 
dont elle affecte les passions humaines. 

De ce point de vue, l'étude de l'idéalisation de la musique en tant que 

processus « idéal » d'harmonisation nous semble heuristique, les notions de 
pureté et d'authenticité musicales étant aujourd'hui largement déconstruites par 
la pratique ethnographique, comme le rappellent (Arom et Martin, 2015) pour 

qui ces notions constituent « un procédé discursif visant à légitimer une pratique 
quelconque, voire un projet politique, économique et social visant à parer le 
changement des atours d'une tradition prétendument enracinée dans le passé » 

(Arom & Martin, op. cit., p. 30). 
Pour le philosophe Bernard Stiegler (2008), la question de l'éthique et de 

l'éthos doit être pensée à partir de celle de l'aidôs, que l'on traduit 

habituellement par la « honte », ancrée dans une origine non monothéiste ni 
chrétienne. Pour lui, l'apparition de l'éthos et de l'aidôs dans cette tradition 
conforte la dimension tragique – au sens grec – de ces notions. Cette dimension 

exclut toute notion de culpabilité au profit d'un sentiment d'humilité, toujours 
au sens tragique, en tant qu’expérience de la mortalité : puisque je suis mortel, 
nous dit Stiegler (op. cit., p. 23), j'ai le sentiment élémentaire de ne pas être 

immortel, et j'ai aussi des obligations envers ce qui m'entoure, « mon cosmos », 
afin de « construire mon séjour, « mon caractère », « mon ethos » (Ibid., p. 24). 
Pour le philosophe, la question de l'ethos est donc celle du rapport entre « je » 

et « nous », lesquels demeurent inséparables. Or, dans ce rapport éthique du 
« je » au « nous », dans cette constitution d'un caractère, il n’existe aucune 
règle donnée d'avance pour prendre la décision éthique. En quoi une décision 

éthique, selon Stiegler, n'est pas une décision morale puisque cette dernière 
renvoie à un corps constitué de règles préétablies. Dans cette perspective, le 
philosophe considère la tension opposant éthique et morale en tant qu’une 

réflexion « éminemment politique » (Ibid., p. 25). 
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6. Éthiques juvéniles et morale scolaire 

Dans un article de 2011, le sociologue belge Bernard Fusulier appelle à 
comprendre l'usage classique de l’ethos, afin de le renouveler dans la 

perspective ultime de se mettre à distance d’une « modernité liquide » 
postmoderne (Fusulier, 2011, 22). Pour lui, il en ressort que l'ethos peut être 
considéré comme un principe organisateur de pratiques « dans un univers social 

non entièrement liquéfié », en tant que moyen de comprendre l'articulation entre 
le social, le culturel et l'affectif dans l'engagement pratique. Ainsi l’ethos est un 
concept heuristique qui ouvre de nouvelles perspectives d'analyse des 

médiations sociales. En ce sens, l’ethos est potentiellement ouvert à d'autres 
concepts comme le pouvoir d'agir, la capabilité ou la capacitation. Pour le 
sociologue, « l'ethos pourrait intervenir comme un facteur social et personnel de 

conversion positive ou négative d'une ressource en fonctionnement effectif ». 
(Fusulier, 2011, 20). 

Et la morale ? Dans son ouvrage Outsiders, Howard S. Becker (1985) 

esquisse le profil « d’entrepreneurs de morale », qui sont pour lui des personnes 
« créatrices de normes » s’inspirant « d'une éthique intransigeante » qu’il 
compare à des croisés (Becker, op. cit., p. 171). Becker écrit : « celui qui 

participe à ces croisades n'a pas seulement le souci d'amener les autres à se 
conduire ''bien'', selon son appréciation. Il croit qu'il est bon pour eux de ''bien'' 
se conduire. » (Ibid., p. 172). Sous cet angle, Pierre Sauvanet (2008), envisage 

l'éthique en tant que « science de la morale » (Sauvanet, 2008, p. 65), en 
soulignant à ce sujet sa proximité avec les développements de Gilles Deleuze 
dans son ouvrage consacré à Spinoza. Pour Sauvanet, Deleuze y considère 

l’éthique comme une science pratique des manières d'être, comme une typologie 
des modes d'existence immanents, en miroir de la morale qui selon lui rapporte 
toujours l'existence à des valeurs transcendantes (Deleuze, in Sauvanet, op. cit.). 

Il désigne ainsi la pertinence du couple immanence-transcendance afin de 
penser une distinction possible entre éthique et morale : tandis que l'éthique 
travaille ses valeurs au quotidien, au plus près des êtres et de leur vie en 

commun (c'est son immanence), la morale rapporte toujours ses valeurs 
intemporelles à un jugement de Dieu (c'est sa transcendance). 

Cette distinction théorique semble opératoire dans notre enquête 

empirique pour envisager une archéologie des bricolages musicaux numériques 
de ces jeunes acteurs enquêtés ; des bricolages constitués de valeurs et de 
principes au quotidien, qui s’activent en socialisation mais aussi en réaction, en 

antagonisme à des prescriptions institutionnelles. Or ces prescriptions se 
constituent et s'instituent en des valeurs non-quotidiennes et dans un rapport 
de transcendance à une autorité, une puissance : non plus Dieu, dans l’école 

publique, mais l'État, la République. 
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7. Conclusion 

Pour rappel, l’objectif du présent article était d’expliciter le contexte 
intellectuel d’une enquête empirique sur des pratiques musicales juvéniles 

émergentes, instrumentées par des outils audionumériques, et potentiellement 
capacitantes pour des élèves de collège en difficulté socioscolaire. Pour ce faire 
nous avons tout d’abord décrit la problématisation de la recherche, dont la 

progression chronologique révèle l’approche épistémique. D’un point de vue 
pragmatique (Coutellec, 2015) rappelle qu’une telle approche vise d’avantage la 
production de savoirs qu’une compréhension totale et complète de nos objets de 

recherche (p. 76). Car il s’agit de poser une arche entre des pratiques de 
recherche distinctes qui, même quand elles se consacrent aux mêmes objets 
(les pratiques culturelles, l’apprentissage musical, les cultures urbaines, les 

usages audionumériques, etc.), tendent à l’unification et à la synthèse mais 
chacune de leur côté. Tout à la fois risquée, inconfortable et stimulante car 
ouverte, notre posture tolère donc une compréhension partielle de nos objets 

(Ibid.), mais doit favoriser des pistes de savoirs peu exploitées afin d’analyser 
des pratiques et des objets musicaux émergents à l’ère numérique. 

S’agissant du contexte scolaire de notre enquête, nous avons vu tout 

l’intérêt d’inscrire premièrement notre réflexion dans un cadre critique du 
numérique en éducation, la musique occupant une place ambiguë dans 
l’institution éducative. Or c’est aussi à cet endroit, l’institution, que la musique 

exerce sa puissance symbolique sur des adolescent.e.s par ailleurs disqualifié.e.s 
par cette même institution scolaire. Si l’art des sons est pour la science une 
« catégorie anthropologique » (Molino, 2009, p. 129), il est en pratique une 

« expérience » de « mixtes impurs » (Nattiez in Molino, 2009, p. 58) pour les 
jeunes acteurs de notre enquête. Cette dimension épistémologique de 
l’ethnomusicologie livre ainsi à notre étude une cohérence, en ce qu’elle essaie 

de « décrire dans toute sa complexité l’activité musicale d’une culture ou d’un 
groupe » (Molino, op. cit., p. 279). C’est ainsi que notre approche 
interdisciplinaire et dialogique des concepts et notions présentés ici (dans les 

limites de cet article) est ancrée dans la dimension fondamentalement 
capacitante de l’activité musicale, au sens d’une « même capacité humaine 
fondamentale » (Ibid., p. 193). 

C’est dans ce contexte que nous avons à décrire les termes de l’ambiguïté 
des rapports entre l’institution scolaire et la musique, dont « l’apprentissage […] 
est le prétexte d’une transmission idéologique sous-jacente dont nous maîtrisons 

assez mal les implications latentes » (Le Roy, op. cit., p. 7). Or, si ces 
« implications latentes » sont relativement peu étudiées (sauf par exemple dans 
les travaux d’Odile Tripier-Mondancin déjà cités), elles nous semblent concerner 

des régimes de valeurs et des « figures de (non) compromis » (Boltanski et 
Thévenot, op. cit, p. 357), que nous avons tenté d’exprimer en activant 
d’anciennes catégories conceptuelles d’éthique et de morale.  

Pour poursuivre le développement de notre recherche, plusieurs niveaux 
d’actions nous semblent désormais impératifs : 1) sur un plan théorique, si le 
cadre conceptuel brièvement évoqué dans le présent article semble prometteur 

pour l’analyse en cours, ils doit continuer d’être mis à l’épreuve du matériau 
empirique afin de construire un appareil théorique solide et réplicable. 2) Sur le 
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plan méthodologique, il convient d’approfondir notre appropriation de la 
méthode par théorisation ancrée (Glazer et Strauss, op. cit. ; Lejeune, op. cit.), 
pour enrichir et affiner nos catégories d’analyse. 3) Enfin, sur le plan empirique, 

nous devons encore achever le traitement des données musicales, selon les 
niveaux d’analyse préconisés par (Molino, op. cit) et cités plus haut, la plupart 
de ces objets étant aujourd’hui des « mixtes », précisément, constitués à la fois 

de sonore et de visuel - des « clips » - circulant sur des réseaux virtuels dont 
l’implication n’est pas neutre. L’enjeu consiste donc à savoir comment combiner 
au mieux les méthodes pertinentes susceptibles de capturer toute la complexité́ 

de cette recherche. 
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